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EN s'imposant 4-0 samedi contreMayence, le Bayern Munich aprovisoirement déminé la crisequi couvait, mais le championd'Allemagne affronte ce soir sansNeuer ni Robben un défi bienplus difficile à Schalke  pour la 5ejournée de Bundesliga.A huit jours du sommet dugroupe B de Ligue des championsau Parc des Princes contre Paris,Munich ne peut pas vraiment sepermettre un nouvel échec. Carpour les orgueilleux dirigeantsdu club Karl-Heinz Rummeniggeet Uli Hoeness, le "Rekordmeis-ter" doit retrouver au plus vite laseule place digne de lui: la pre-mière.Le Bayern et Schalke sont res-pectivement 3e et 4e du classe-ment, à égalité avec 9 points. Ilsont devant eux le Borussia Dort-mund (10 points), qui se déplacemercredi soir à Hambourg, et lepromu Hanovre (10 points), quijoue à Fribourg également mer-credi.Schalke, sous la coupe de sonnouvel entraîneur de 32 ans Do-menico Tedesco, est invaincu àdomicile depuis 9 matches et réa-lise un excellent début de saison,avec trois victoires pour uneseule défaite, sur le terrain de Ha-novre (0-1).La large victoire contre Mayencea certes redonné de la confianceau Bayern, mais n'a pas totale-ment éliminé les raisons de la

grogne, qui avait obligé Rumme-nigge a exiger brutalement lundidernier le silence dans les rangset un peu plus de concentrationsur le jeu.La star Lewandowski avait criti-qué le recrutement du club, etThomas Müller, l'enfant chéri del'Allianz Arena, avait implicite-ment reproché à son entraîneurCarlo Ancelotti de ne pas savoirl'utiliser.Le "cas" Müller reste d'ailleurs ensuspens. L'idole nationale peineà trouver sa place dans le sys-tème Ancelotti, qui n'hésite pas àle laisser régulièrement sur lebanc. Samedi, il a pourtant livréun grand match, avec un but etune passe décisive.

Et Arjen Robben, qui n'a jamaissa langue dans sa poche, en aprofité pour livrer un plaidoyerpro-Müller, affirmant que la cléde cette efficacité retrouvée étaitle retour de l'international: "AvecThomas on a plus de mouve-ments. Il est comme un deuxièmeattaquant, il prend les espaces enprofondeur, crée des brèches, dé-gage des espaces pour les autres(...) Quand il est sur le terrain, jejoue mieux". Le message est po-sitif, mais très clair pour le coach!Robben, grippé, sera pourtantforfait ce mardi soir, de mêmeque le gardien Manuel Neuer, quis'est blessé lundi au pied gaucheà l'entraînement. Un examen mé-dical devra encore déterminer la

nature de sa blessure et la duréede son absence, a indiqué lundiCarlo Ancelotti.Le gardien des champions d'Alle-magne et des champions dumonde venait de reprendre lacompétition le 26 août, après unetrès longue pause due à une bles-sure survenue en avril en 1/4 definale de Ligue des championscontre le Real Madrid (2-1, 4-2pour le Real).Par ailleurs, Leipzig se déplaceégalement mardi soir, à Augs-bourg. Les deux équipes sont 6eet 7e avec sept points. Les "Tau-reaux Rouges", qui ont enflamméla Bundesliga l'an dernier, décou-vrent les semaines à deuxmatches, et vont devoir prouver

leur capacité d'adaptation à cenouveau rythme. Après le nul 1-1en Ligue des champions contreMonaco mercredi dernier, ils ontconcédé le nul ce week-end à do-micile contre Berlin (2-2).
Le programme (en heures
GMT):
Mardi:(16h30) Mönchengladbach -Stuttgart(18h30) Schalke - Bayern MunichWolfsburg - BrêmeAugsbourg - Leipzig
Mercredi:(16h30) Cologne - Francfort(18h30) Berlin - LeverkusenFribourg - HanovreHambourg - DortmundMayence - HoffenheimClassement: Pts J G N P bp bc dif1. Dortmund 10 4 3 1 0 10 0 102. Hanovre 10 4 3 1 0 5 1 43. Bayern Munich 9 4 3 0 1 9 3 64. Schalke 04 9 4 3 0 1 7 3 45. Hoffenheim 8 4 2 2 0 6 3 36. Leipzig 7 4 2 1 1 8 5 37. Augsbourg 7 4 2 1 1 7 4 38. Hambourg 6 4 2 0 2 4 5 -19. Stuttgart 6 4 2 0 2 3 5 -210. Mönchengladbach 5 4 1 2 1 55 011. Hertha Berlin 5 4 1 2 1 4 4 012. Leverkusen 4 4 1 1 2 8 8 013. Eintracht Francfort 4 4 1 1 2 23 -114. Wolfsburg 4 4 1 1 2 2 5 -315. Mayence 3 4 1 0 3 3 7 -416. Fribourg 2 4 0 2 2 1 8 -717. Werder Brême 1 4 0 1 3 2 6 -418. Cologne 0 4 0 0 4 1 12 -11

Le Bayern en danger à Schalke ce soir
Football/Championnat d'Allemagne/Présentation de la 5e journée

AFP
Berlin/Allemagne

Le Borussia Dortmund compte sur l'efficacité de l’attaquant gabonais Pierre-Emerick Aubameyang
pour rester leader.
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GORAN Dragic a élevépour la première fois la pe-tite Slovénie, nation dedeux millions d'habitants,sur le trône européen enréussissant une finale mo-numentale, dimanche à Is-tanbul, où la Serbie, battue93 à 85, n'a pas pu lui ré-sister.Le meneur du Miami Heata marqué 35 points, dont20 lors d'un époustouflantdeuxième quart-temps. Vi-revoltant, le vétéran, âgéde 31 ans, a rendu fou lesdéfenseurs serbes avec sesdémarrages fulgurants etsa patte gauche ultra pré-cise. Il a terminé par unchef d'oeuvre ce qui de-vrait être sa dernière com-pétition internationale...même si ces dernierstemps, le MVP de l'Euros'est montré moins catégo-rique quant à sa volonté deraccrocher.C'est qu'un autre talent ex-ceptionnel, le tout jeuneLuka Doncic, est venu peu-pler la solitude du capi-taine. A 18 ans, ce joueurultra polyvalent, formé parle Real Madrid et annoncé

dans les premières placesde la prochaine draft deNBA, est devenu son lieute-nant idéal. De quoi lorgnervers le Mondial-2019 et lesJeux de Tokyo.Doncic a failli être le hérosmalheureux de la finale.Dans une salle enfin rem-plie par des milliers deSerbes, et surtout de Slo-vènes, accourus au derniermoment, il s'est blessé à la

cheville au milieu du troi-sième quart-temps et n'estplus revenu sur le terrain.Il en était à 8 points, 7 re-bonds et 2 passes et lesSlovènes menaient de huitpoints.Dominés jusque-là parl'adresse et l'énergie deleurs adversaires, lesSerbes sont revenus inexo-rablement, dans le sillagede Bogdan Bogdanovic (22

points), et sont même pas-sés un bref instant devant.Mais les Slovènes ont jetétoutes leurs forces dans labataille et ont tenu le chocdans une belle ambiance,en se passant sur la fin deDragic, sorti exténué àtrois minutes de la sirène.
Un naturalisé contro-
verséLa Slovénie, républiqueissue de l'ex-Yougoslavie

comme sa rivale, est le pluspetit pays couronné depuisla Lettonie... en 1935. In-vaincue en neuf matchs,elle avait réussi l'exploitd'éliminer en demi-finalel'Espagne, tenante du titreet 23 fois plus peupléequ'elle.Cette nation a déjà eu degrands joueurs, comme Ra-doslav Nesterovic, qui jouaen NBA dès la fin des an-

nées 1990, ou Jure Zdovc,qui mena Limoges au titrede champion d'Europe en1993. Mais avec son petitréservoir, elle s'était rare-ment approchée des po-diums internationaux (4ede l'Euro en 2009).Son titre doit aussi unepart à l'attribution d'unpasseport slovène à l'inté-rieur américain AnthonyRandolph au mois de juin.C'est un peu là que le bâtblesse car cette pratiquedes naturalisations decomplaisance, le joueur duReal Madrid n'ayant aucunlien avec le pays qu'il re-présente, fait grincer desdents. La Slovénie aurait-elle été championne d'Eu-rope sans son apport (11points en finale, 15 endemie)?Le nouveau champion aaussi été favorisé par lesforfaits qui ont touchépresque toutes les équipes(mais pas lui). Aurait-ilbattu l'Espagne si elle avaitpu compter sur SergioLlull, puis la Serbie si elleavait eu au moinsquelques-uns des septvice-champions olym-piques de 2016 qui man-quaient à l'appel, dont lefutur meneur des Los An-geles Clippers Milos Teo-dosic ?

La petite Slovénie sur le trône européen  
Basket-ball/Euro-2017

AFP
Istanbul/Turquie

Meilleur joueur du tournoi, Goran Dragic a porté la Slovénie sur le toit de l'Europe.
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